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avions pour toute la nation. Nous
fîmes panfer les bleiïés, 6c n'eûmes
pas moins de foin d*eux que de nos
propres camarades.

En déshabillant pour cet effet le ca«-

pitaine qui n'avoit plus de connoiffan-

ce 9 nous trouvâmes dans fa chemife

Elufieurs paquets de petits cailloux

ien enveloppés ; & comme je ne
me connoifTois guère en pareille mar<-

chandife , je la regardois attentive-

ment. J'entendis une voix foible,

qui de la foule des morts & des

mourans , me difoit : Dîemaintê dU'-

mainte, Signor, fortouna, fortouna, C*é-

toit un Portugais expirant , qui , dans

la crainte que notre ignorance ne
nous fît méprifer & perdre un bu-
tin û précieux , avoit la bonté de
nous en faire connoître la valeur.

C'etoit une quantité confidérable de
diamans bruts. Il y en avolt du
moins pour trois cents mille livres

,

fi j'en juge par la part que j'en eus •

J'en vendis à Nantes en 17
1
3, une par*

lie à Monfieur deBonnefond, com-


